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gni tique histoire oc mêlent ai étroitement à I»  
splendeur d’une nature à la fois souriante et 
tragique, aucune ville ne m’a laissé uneimpresaion 
plua pénétrante et plus exquise que Raguse. 
Hpalato, blottie dana l'enceinte du palais de 
Dioctétien, a des ruines plua grandioses, et 
Cattaro, aur qui pèae la masse redoutable du 
géant Lovtchen et qui a« cache au fond de« 
replis de son interminable baie, évoque en traits 
plussauvagesladramatiqueet sombre chroniquede 
cette mer féconde en combats et qui a toujours été 
sillonnée par les pirates. Raguae, plus apaisée, plus 
élégante, plua harmonieuse, s’ illumine des rayon« 
d’une éclatante et pure lumière; le passé et le 
prêtent *’y  réconcilient, c’e*t la rencontre de 
deux mondes et (’embrassement de deux Ames. 
Quand, de la haute mer, on découvre le triangle 
de *M remparts qui rappellent les muraille« 
d'Avignon ou d ’Aiguesmortee et dans les niche« 
desquels «e  cachent le» statuettes de saint 
BUuse, qui «i longtemps protégea contre lea Bar* 
baures la cité qui l’avait choisi pour patron, ou 
que d »  hauteur» du mont Serge, le regard erre 
sur les jardins d’oranger», de cyprès, de palmier» 
et de romarin« qui font à la ville une si noble 
ceinture, la joie sensuelle que vous verse cet 
incomparable décor « ’élargit et se »ptnluabse, 
«a  se pénétrant de la somptueuse rtchesee d ’his­
toire dont ce petit catn de t*rr** s*est engraimé 

Je causai» un jour avec un des homme» qui


